Problèmes fréquents aux bois

Note : ce fichier n’est pas exhaustif; il est augmenté en fonction des questions reçues par courriel. La version mise à jour est disponible sur le site internet www.mathieugaulin.com dans le menu « Enseignement ».

Exercice fondamental pour tous les bois : jouer des sons droits et filés avec le générateur sonore seulement.
La tête de la flûte dont on bouche le trou à droite doit produire un la juste.

L'anche double de hautbois produira un do juste.

Le bec de clarinette, un do juste.

Le bec de saxophone alto, un la juste.

Le bec de saxophone ténor, un sol juste.

L'anche double de basson, un croassement.

Flûte traversière

Problèmes : son venteux, intonation fausse.

Les causes possibles sont :

1. Ouverture des lèvres trop grande.
Une partie de l’air se répand au-delà et aux cotés du biseau.
Solution : réduire l’ouverture des lèvres. Exercice : « pu » progressif : ouvrir les lèvres graduellement, en partant du plus petit trou possible. Lorsque la flûte produit un son pur, conserver cette ouverture. La résistance des muscles buccinateurs et orbiculaire augmentera avec la pratique assidue. On peut aussi renforcer les muscles en maintenant horizontal un crayon du bout des lèvres.

2. Quantité de lèvre sur le trou d’embouchure inadéquate.
Solution : avec la tête de la flûte, produire un la juste (utiliser un synthétiseur ou un accordeur pour vérifier). Boucher davantage le trou d’embouchure avec la lèvre si le son est trop haut et vice versa.

3. Vitesse du jet d’air trop grande.
L’intonation sera trop haute.
Solution : avec la tête de la flûte, produire un la juste (utiliser un synthétiseur ou un accordeur pour vérifier). Souffler moins fort pour rabaisser l’intonation.

4. Angle du jet d’air inadéquat.
Solution : jouer devant un miroir et recentrer le trou d’embouchure par rapport au jet d’air en se fiant à la traînée de buée sur la plaque d’embouchure.

5. Mâchoire trop refermée.
Le jet d’air sera trop diffus et on entendra un chuintement (« chhh »).
Solution : ouvrir la mâchoire de l’épaisseur du pouce (ouverture semblable pour tous les vents). 

6. Position décentrée par rapport au biseau.
Une grande partie de l’air est dirigée à l’extérieur du trou d’embouchure, trop à gauche ou à droite.
Solution : utiliser le miroir et recentrer le trou d’embouchure au milieu des lèvres.

7. Rarement, il peut s’agir d’un mauvais ajustement du bouton d’accord.
La vis au bout de la tête est mal ajusté, ce qui débalance les distances proportionnelles des trous de l’instrument.
Solution : entrer la tige d’accord (ou tige de nettoyage) dans la tête et vérifier que la démarcation arrive bien au centre du trou d’embouchure. Si la démarcation est trop à droite, visser le bouton d’accord. Si la démarcation est trop à gauche, dévisser le bouton d’accord et pousser dessus.

Problèmes : le son sort avec la tête seule mais pas avec le corps.

Les causes possibles sont :

1. Quantité de lèvre sur le trou d’embouchure inadéquate.
Solution : avec la tête de la flûte, produire un la juste (utiliser un synthétiseur ou un accordeur pour vérifier). Boucher davantage le trou d’embouchure avec la lèvre si le son est trop haut et vice versa.

2. Vitesse du jet d’air trop faible.
Avec la tête seule, le son sortira seulement si on bouche l’extrémité.
Solution : avec la tête de la flûte bouchée par la main droite, produire un la juste (utiliser un synthétiseur ou un accordeur pour vérifier). Retirer la main et produire un la juste une octave plus haut. On doit pouvoir passer de l’un à l’autre lié.

3. Ouverture des lèvres trop grande.
Une partie de l’air se répand au-delà et aux cotés du biseau.
Solution : réduire l’ouverture des lèvres. Exercice : « pu » progressif : ouvrir les lèvres graduellement, en partant du plus petit trou possible. Lorsque la flûte produit un son pur, conserver cette ouverture. La résistance des muscles buccinateurs et orbiculaire augmentera avec la pratique assidue. On peut aussi renforcer les muscles en maintenant horizontal un crayon du bout des lèvres.

4. Angle du jet d’air inadéquat.
Solution : jouer devant un miroir et recentrer le trou d’embouchure par rapport au jet d’air en se fiant à la traînée de buée sur la plaque d’embouchure.

5. Mâchoire trop refermée.
Le jet d’air sera trop diffus et on entendre un chuintement (« chhh »).
Solution : ouvrir la mâchoire de l’épaisseur du pouce (ouverture semblable pour tous les vents). 

6. Position décentrée par rapport au biseau.
Une grande partie de l’air est dirigée à l’extérieur du trou d’embouchure, trop à gauche ou à droite.
Solution : utiliser le miroir et recentrer le trou d’embouchure au milieu des lèvres.


Hautbois

Problème : l’intonation est trop basse

Les causes possibles sont :

1. Le soutien est trop faible.
Solution : pousser l’air davantage à l’aide des muscles abdominaux.

2. L’angle de tenue de l’instrument est trop grand (ou la tête est penchée vers le bas).
Solution : maintenir la tête droite et l’instrument à 40 degrés par rapport au tronc.

3. Trop peu d’anche dans la bouche.
Solution : insérer davantage d’anche. L’intervalle entre si moyen et do moyen devrait être un demi-ton juste; sinon, modifier la quantité d’anche dans la bouche en conséquence.
4. Pince des lèvres trop lâche.
Solution : resserrer les muscles buccinateurs (muscles des coins des lèvres).

5. L’anche est trop longue.
Solution : la couper d’à peine un millimètre à la fois. Cela aura comme effet secondaire de la rendre plus forte.

6. L’anche est trop faible.
Solution : jouer avec une anche plus forte. Couper l’anche faible permet aussi de la renforcer mais parfois au détriment de son équilibre général (timbre et intonation modifiés).

7. Le tenon de l’anche (la partie couverte par du liège) n’est pas assez inséré dans la mortaise du corps du hautbois.
Solution : pousser l’anche jusqu’au fond de la mortaise. Au besoin, graisser le liège.

Problème : les notes graves roulent
Les causes possibles sont :

1. L’anche est trop fermée.
Solution : appuyer sur les côtés de l’anche afin de forcer l’ouverture de l’anche. On peut utiliser ce truc régulièrement car l’anche tend à se refermer en jouant. L’anche doit être bien lubrifiée (trempée) sinon elle risque de briser.

2. L’anche est trop faible ou vieille.
Elle ne supporte pas la pression du souffle.
Solution : choisir une nouvelle anche. Si cela ne corrige pas la situation, il faut choisir une anche plus forte.
Un spécialiste peut parfois travailler l’anche (la couper et la gratter) afin de la renforcer.

3. Le musicien pince l’anche.
La pression des lèvres sur l’anche la force à vibrer à un harmonique supérieur.
Solution : relâcher la pince un peu. L’effort devrait provenir de l’abdomen et des coins des lèvres (muscles buccinateurs).

4. Le soutien est trop faible.
La pression du souffle n’est pas suffisante.
Solution : pousser l’air davantage à l’aide des muscles abdominaux.

Problème : le do# moyen produit un son multiple (multiphonique)

Les causes possibles sont :

1. L’anche n’est pas assez entrée.
Il se crée un vide d’air sous le talon de l’anche, provoquant une perturbation acoustique de la colonne d’air.
Solution : entrer l’anche à fond dans l’instrument.

2. Il y a au moins une fuite.
L’air n’est pas parfaitement contenue par les tampons ou les doigts.
Solution : retracer la ou les fuites avec l’aide de quelqu’un : l’un souffle dans l’instrument et l’autre appuie sur les plateaux un à un jusqu’à ce que la fuite soit décelée.
 SHAPE 



Clarinette

Problème : l’intonation est trop basse

Les causes possibles sont :

1. L'anche est faible.
Il est normal de commencer faible. Pendant le premier mois, les anchistes joueront bas (surtout les anches doubles) et les flûtistes joueront haut (jet d'air mal centré). On peut augmenter la force de l'anche d'½ point au deuxième mois, environ.

2. L'arrière de la langue est trop bas.
L'élève place sa langue de façon à prononcer « â ».
Solution : il faut dire "u" ou "i".

3. Il y a trop de lèvre inférieure sur l'anche.
Cela empêche l'anche de vibrer assez rapidement.
Solution : mettre autant de lèvre que lorsqu'on prononce "v".

4. Les muscles buccinateurs sont trop relâchés (la bouche est trop ouverte).
Solution : resserrer les muscles buccinateurs comme pour faire un sourire à l'envers. N'ouvrir la bouche que de l'épaisseur du pouce entre les incisives supérieures et inférieures.

5. L'angle de la clarinette est trop grand.
Solution : la tête droite, viser 40 degrés.

6. Le soutien est trop faible.
La basse pression d'air fait vibrer l'anche trop lentement.
Solution : il faut pousser davantage d'air, soit pousser avec les muscles abdominaux.

7. Les parties de la clarinette ne sont pas insérées à fond.
Solution : dans les premiers mois, les clarinettistes doivent entrer les parties à fond car ils ont tendance à jouer trop bas.

Problème : mal à la lèvre inférieure.

Les causes possibles sont :

1. L’embouchure est trop serrée.
Plus les notes sont aigües, plus elles sont d’intonation haute (vérifier avec un accordeur).
Solution : il faut relâcher la mandibule et s’assurer de ne pas mordre.
2. L’anche est trop forte.
Le timbre est venteux et il faut beaucoup de pression pour produire des sons.
Solution : si l’anche est vieille et que le problème est récent, il faut changer d’anche (en prendre une autre de la même force). Si l’anche est toute neuve, il faut persévérer quelques jours; elle faiblira. Si le problème persiste, il faut changer d’anche (en prendre une plus faible d’½ point).

3. Les dents inférieures sont anormalement tranchantes.
Dans de très rares cas, une malformation dentaire peut couper la lèvre.
Solution : commencer par relâcher la mandibule (voir truc #1). Si cela ne suffit pas, couvrir les dents fautives d’un papier afin de réduire leur tranchant.

Problème : difficulté à franchir le pont.
Si les problèmes ci-dessus sont réglés, voici les autres causes possibles :

1. Le pouce gauche provoque trop de mouvements lorsqu’il touche la clé de registre.
S’il se déplace, il débouche le trou du pouce. Il risque aussi de faire bouger l’annulaire gauche qui débouchera le trou 3, causant un blocage du son ou un canard.
Solution : faire l’exercice do chalumeau (doigté pouce-1-2-3) lié à sol clairon (articuler doucement le pouce gauche pour actionner la clé de registre). Ne rien changer à l’embouchure et au souffle : une fois le do stable, juste et beau, le mouvement du pouce devrait suffire à émettre le sol.

2. L’ajout de plusieurs doigts de la main droite bloque le son ou crée un canard.
Les doigts ne bouchent pas tous bien leur trou.
Solution : y aller progressivement, un doigt à la fois, comme ceci : do chalumeau (doigté pouce-1-2-3) lié à sib, do lié à la, do lié à sol, do lié à fa. Le même exercice peut être fait en actionnant la clé de registre, ce qui donnera : sol clairon lié à fa, sol lié à mi, sol lié à ré, sol lié à do.

3. Le mouvement de l’auriculaire gauche fait bouger l’annulaire gauche.
Ceci débouche le trou 3.
Solution : faire l’exercice fa grave (doigté pouce-1-2-3-4-5-6-7) lié à mi grave (ajouter l’auriculaire gauche). Lorsque ça fonctionne, produire le fa grave, ajouter la clé de registre (produit le do clairon) et ajouter l’auriculaire gauche (produit le si clairon).

Problème : mal au pouce droit.

Les causes possibles sont :

1. La pratique de l’instrument est récente (moins de 3 mois).
Le pouce n’est pas habitué de soutenir le poids de l’instrument. C’est normal au début. Le poids n’est pas excessif (un enfant de 8 ans est assez fort pour le soutenir).
Solution : persévérer… Répéter quotidiennement, un peu à la fois. Arrêter lorsque l’inconfort se fait sentir et reprendre quelques minutes plus tard. L’endurance vient avec le temps. Assis, on peut accoter l’instrument sur le genou (mais ne pas en faire une habitude : c’est un soutien d’appoint temporaire).

2. Rarement : les muscles du pouce sont particulièrement faibles ou affaiblis par une blessure ancienne.
Solution : suivre le truc #1 pendant 1 mois. Si aucune amélioration ne point, jouer assis en accotant l’instrument sur le genou. Une courroie est inutile car l’angle de l’instrument transfère pratiquement tout le poids sur le pouce.

Problème : clarinette instable.

Les causes possibles sont :

1. Dents supérieures éloignées du bec.
Solution : il y a deux appuis à la clarinette : pouce droit sous l’appui-pouce et dents supérieures bien accotées sur le dessus du bec. Les muscles buccinateurs (coins des lèvres) et des lèvres (orbiculaires) contribuent aussi à tenir le bec en place.

2. Bec croche.
Les dents supérieures ne sont pas parfaites : elles ne sont pas toujours parfaitement parallèles au plancher.
Solution : il faut adapter l’angle du bec à celui des dents : si l’instrument tend à tomber vers la droite, il faut tourner le bec vers la droite; vice versa.
3. Doigts inactifs trop éloignés des trous.
Leur mouvement fait tanguer l’instrument.
Solution : rapprocher les doigts à ~2cm des trous (le plus près possible sans affecter l’intonation).


Problème : production de canards (sons suraigus involontaires).

(voir le problème semblable au saxophone)

Problème : le son contient des impuretés.

(voir le problème semblable au saxophone)

 SHAPE 



Saxophone

Problème : intensité trop forte (son trop bruyant).

Les causes possibles sont :

1. Le musicien embouche trop de bec.
L’anche vibre trop hardiment, sans contrainte.
Solution : poser les incisives supérieures à 1,5 cm du bout pour l’alto et à 1,7 cm du bout pour le ténor, soit vis-à-vis le point de rencontre de l’anche et de la table du bec. Ainsi, la lèvre inférieure contrôle harnache l’anche de façon optimale.
2. L’arrière de la langue est trop bas et la gorge est trop ouverte.
Une quantité énorme d’air est propulsée dans le bec.
Solution : remonter la gorge et l’arrière de la langue comme pour dire « i » ou pour imiter la respiration de Darth Vador. L’air est ainsi davantage comprimé avec un volume moindre.
3. La mâchoire est trop ouverte.
Une grande quantité d’air est expédiée dans le bec.
Solution : il faut resserrer les coins des lèvres. La pression idéale est celle qu’on obtient en jouant un la avec le bec et l’anche seulement (sax alto) ou sol (sax ténor).

4. L’anche est trop forte.
Une anche trop forte pour le musicien nécessite une quantité d’air anormalement élevée pour vibrer.
Solution : utiliser une anche plus faible d’un ½ point.

5. Les joues du musicien sont gonflées.
L’air n’est pas assez comprimé et l’anche manque de contrainte des lèvres.
Solution : il faut comprimer les muscles des joues et les ramener en position ferme. Si le musicien en est incapable, une anche plus faible nécessitera moins de force des joues.
6. Le bec est trop ouvert.
L’ouverture du bec est l’espace entre l’anche et le bout du bec. Un bec dit ouvert laisse pénétrer davantage d’air qu’un bec fermé. 
Solution : en harmonie, utiliser des becs fermés. La norme classique pour les élèves est l’ouverture 4C (marques Yamaha ou Jupiter).
Problème : difficulté à sortir les notes aigües.

Les causes possibles sont :

1. L’anche est trop faible ou trop vieille.
Toutes les notes aigües sont minces et d’intonation trop basse (vérifier avec un accordeur).
Solution : prendre une anche ½ point plus forte ou de la même force (elles faiblissent en vieillissant).

2. L’embouchure est trop serrée.
Plus les notes sont aigües, plus elles sont d’intonation haute (vérifier avec un accordeur).
Solution : il faut relâcher la mandibule et s’assurer de ne pas mordre dans l’aigu.

3. Le derrière de la langue est trop bas.
Le son sort à l’octave inférieure.
Solutions : remonter l’arrière de la langue, comme lorsqu’on siffle, en touchant les dents de sagesse. Avec le bec seulement, jouer un la pour l’alto ou un sol pour le ténor.

4. L’embouchure est trop relâchée (la mandibule est trop descendue).
L’intonation est trop basse dès le fa moyen (vérifier avec un accordeur). Toutes les notes à partir du sol aigu sortiront à l’octave inférieure.
Solutions : resserrer la mandibule (sans toutefois se mordre la lèvre). Avec le bec seulement, jouer un la pour l’alto ou un sol pour le ténor.

5. La quantité de lèvre inférieure posée sur l’anche est trop grande.
Le son est détimbré (peu d’harmoniques présents), les notes graves (de ré en descendant) cassent et sonnent à l’octave supérieure tandis que les notes aigües cassent et sonnent à l’octave inférieure. 
Solutions : retrousser moins de lèvre sur les dents inférieures. On peut avoir une bonne idée de la quantité idéale en prononçant « vvv ».

6. Trop peu de bec est inséré dans la bouche.
L’anche est écrasée et son action est limitée, empêchant la production d’un son riche. Les notes graves sont difficiles; il en est de même pour les aigües.
Solution : respecter la distance d’ancrage recommandée des dents supérieures : 1 cm pour la clarinette, 1,5 cm pour le sax. alto et 1,7 cm pour le sax. ténor.

Problème : difficulté à faire sortir le sol aigu.

Les causes possibles sont :

1. Le derrière de la langue est trop bas.
Le son est éclaté et il roule.
Solutions : remonter l’arrière de la langue, comme lorsqu’on siffle, en touchant les dents de sagesse. Avec le bec seulement, jouer un la pour l’alto ou un sol pour le ténor.

2. La mandibule est trop avancée.
Le son éclate, il roule.
Solution : garder les dents supérieures en place et reculer la mandibule.

3. L’anche est trop faible ou trop vieille.
Toutes les notes aigües sont minces et d’intonation trop basse (vérifier avec un accordeur).
Solution : prendre une anche ½ point plus forte ou de la même force (elles faiblissent en vieillissant).

4. L’embouchure est trop relâchée (la mandibule est trop descendue).
L’intonation est trop basse dès le fa moyen (vérifier avec un accordeur). Toutes les notes à partir du sol aigu sortiront à l’octave inférieure.
Solutions : resserrer la mandibule (sans toutefois se mordre la lèvre). Avec le bec seulement, jouer un la pour l’alto ou un sol pour le ténor.

Problème : le son contient des impuretés.

Les causes possibles sont :

1. De l’eau s’accumule dans le bec.
Le souffle chaud condense dans le tuyau et produit ainsi de l’eau qui s’amoncelle sur l’anche et dans l’instrument. Seule l’eau sur le bout de l’anche affecte le son.
Solutions : avaler avant les débuts des phrases et retirer l’eau du bout de l’anche en aspirant délicatement (c’est tout comme si on donnait un bec à l’instrument; pas besoin d’inspirer bruyamment).

2. L’anche est vieille ou mauvaise.
L’anche ne réussit pas à absorber suffisamment d’eau pour être efficacement lubrifiée.
Solution : si l’anche n’a pas joué pendant plus d’une semaine, jouer encore avec elle pendant quelques jours. Si le problème persiste, la jeter.

3. L’anche est trop forte.
Jouer demande beaucoup d’énergie et un soutien exténuant. Le son est venteux et les muscles buccinateurs travaillent fort.
Solution : si l’anche est neuve (c.-à-d. qu’elle joue depuis moins d’une semaine), jouer encore avec elle pendant quelques jours. Si le problème persiste, choisir une anche d’une force inférieure d’½ point.

4. L’anche est trop entrée sur le bec.
Lors de son battement, le bout de l’anche ne bouche pas complètement le bec.
Solution : retirer l’anche pour qu’elle soit exactement au niveau du bout du bec.

Problème : mal à la lèvre inférieure.

Les causes possibles sont :

1. L’embouchure est trop serrée.
Plus les notes sont aigües, plus elles sont d’intonation haute (vérifier avec un accordeur).
Solution : il faut relâcher la mandibule et s’assurer de ne pas mordre. Si, après avoir relâché la mandibule, l’intonation est trop basse, il faut glisser davantage le bec sur le tenon du bocal de sorte que le saxophone sera accordé plus haut.

2. L’anche est trop forte.
Le timbre est venteux et il faut beaucoup de pression pour produire des sons.
Solution : si l’anche est vieille et que le problème est récent, il faut changer d’anche (en prendre une autre de la même force). Si l’anche est toute neuve, il faut persévérer quelques jours; elle faiblira. Si le problème persiste, il faut changer d’anche (en prendre une plus faible d’½ point).

3. Les dents inférieures sont anormalement tranchantes.
Dans de rares cas, une malformation dentaire peut couper la lèvre.
Solution : commencer par relâcher la mandibule (voir truc #1). Si cela ne suffit pas, couvrir les dents fautives d’un papier afin de réduire leur tranchant.

Problème : timbre trop brillant produisant parfois des canards.

Les causes possibles sont :

1. Trop de bec dans la bouche.
L'anche vibre trop librement, sans contrôle de la lèvre inférieure. Généralement, le son ainsi obtenu est trop fort et d'une brillance désagréable.
Solution : poser les incisives supérieures sur le bec à 1 cm (clarinette), 1,5 cm (saxophone alto) ou 1,7 cm (saxophone ténor). Ces distances correspondent au point de séparation de l'anche du bec, soit l'endroit critique pour contrôler suffisamment l'anche sans trop l'étouffer.

2. Trop peu de lèvre entre les dents et l'anche.
Cela se retrouve souvent lorsque l'embouchure est tendue, trop « souriante ».
Solution : remonter davantage de lèvre par-dessus les dents inférieures et adopter un sourire vers le bas tout en maintenant le menton plat et détendu. On devrait sentir une résistance au niveau des muscles buccinateurs.

3. Arrière et milieu de la langue trop montés.
Cela favorise les harmoniques aigus par une vitesse de l'air trop élevée pour la note visée.
Solution : adopter une position de la langue plus basse, en prononçant « u » plutôt que « i ».
4. Anche de mauvaise qualité ou trop vieille.
L’anche est incontrôlable et elle produit des harmoniques indésirables.
Solution : jeter l’anche et en prendre une nouvelle. En général, il est bon d’alterner entre deux à quatre anches : jouer aujourd’hui avec l’anche A, demain avec l’anche B, puis C, D, A, etc. Lorsqu’une anche est difficile, inscrire un « x » sur le talon et changer d’anche; à la troisième prise, jeter l’anche.
Problème : le bec ne tient pas bien au manchon.

La cause est :

1. Le liège est trop écrasé pour le bec.
Avec le temps, le liège perd de son élasticité et il s’écrase.
Solution : demander au réparateur de le remplacer. En attendant, on peut entourer le manchon d’un morceau de papier ou de téflon. On peut aussi gonfler le liège en le faisant chauffer doucement sur une flamme ou en le trempant quelques minutes dans l’eau.
Truc d’accord : après vérification avec l’accordeur, inscrire au stylo l’endroit juste d’insertion du bec sur le liège.

Problème : le bec est difficile à insérer sur le manchon.

La cause est :

1. Le liège est desséché.
Solution : graisser le liège. Si le liège est continuellement trop épais, on peut l’écraser en laissant le bec en place pendant plusieurs heures.
Truc d’accord : après vérification avec l’accordeur, inscrire au stylo l’endroit juste d’insertion du bec sur le liège.


Problème : le son chevrote, avec un vibrato incontrôlable.

La cause est :

1. La mandibule tremble sous la pression.
Elle est trop avancée.
Solution : reculer la mandibule. Les incisives inférieures devraient arriver derrière les supérieures.

 SHAPE 



Basson

Problème : le son demande beaucoup de souffle et de pression et le timbre est décentré

Les causes possibles sont :

1. L’anche est trop ouverte (l’espace entre les deux anches dépasse 2 mm).
Solution : bien tremper l’anche jusque dépassé la 2e broche pendant au moins 3 minutes avant de jouer. Si l’espace est encore trop grand, écraser doucement le bout des anches afin de réduire l’ouverture. Si ça ne suffit pas, serrer la broche extérieure d’un demi-tour à peine.
2. L’anche est trop forte.
L’intonation est bonne mais le jeu est exténuant.
Solution : prendre une anche plus faible.
3. Le basson est en mauvais état.
Solution : faire réparer l'instrument dans un magasin reconnu.


Problème : le grave casse ou roule

Les causes possibles sont :

1. La pince des lèvres est trop serrée.
Solution : relâcher les lèvres, détendre la gorge, baisser l’arrière de la langue et souffler fort grâce à la pression de l’abdomen.

2. L’anche est trop faible ou trop vieille.
Toutes les notes aigües sont minces et d’intonation trop haute ou hasardeuse (vérifier avec un accordeur).
Solution : prendre une anche plus forte ou de la même force (elles faiblissent en vieillissant).

3. Un doigt obture mal un trou.
Solution : descendre la gamme de fa un doigt à la fois et observer à partir duquel il y a fuite.

4. Le basson est en mauvais état.
Solution : faire réparer l'instrument dans un magasin reconnu.

